
i Vn Oraml I'niblemede l'immense fortune de Cou- 
lange.

—Oh ! je t’en supplie, Octave, 
ne crois pas cela ! s’écria Mme 
de Valcourt.

—Ma sœur, répliqua l’amirul 
la clarté qui vient de m éc.airer 
subitement ne me permet pas 
de chercher une autre explica­
tion. Plus de six mois avant 
qu’il parte pour Madere, le mar­
quis avait été successivement 
condamné par tous es uiéde 
cins appelés près de lui. Tou­
tes les personnes qui connais­
saient aiors M de Coulaime, 
étaient persuadées qu'il ne pou­
vait guérir ; comme tout le mon­
de, la marquise en était con­
vaincue. N'ayant pas d’en faut, 
son mari mort, elle ^retombait 
dans la pauvreté. Aiors, elle 
s’est dit, sans doute : “ Il ne faut 
pas que cela soit, à tout prix je 
veux garder la fortune du mar­
quis de Coulange ! lit la miséra­
ble, approuvée et peut è re mê­
me conseillée par sa mère et sou 
frère, a pris un amant et le mar­
quis a eu l’infant dont elle avait 
besoin.

—Horrible ! prononça Mme de 
Valcou t.

—Mais Dieu ne voulut point 
que la femme indigne eût le 
bénéfice de son i lamie, repr t 
M. de Ststerne, et il ne lui fit 
pas attendre le châtiment qu el 
le avait mérité.

Le marquis allait mourir, 
croyait-elle. Point, il guérit. 
Première punition. Elle met 
au monde Maximilienne Au­
tre châtiment. Maintenant, je 
me demande jusqu’où ira l’ex­
piation.

—L’auteur de cette lettre pré­
tend qu’il a des preuves entre 
les mains; iras-tu au rendez- 
vous qu’il te donne? demanda 
Mme de Valcourt.

L’amiral secoua la fête.
—A quoi bon? répondii-il. 

Que saurai-je de plus quand on 
m’aura fait lire une ou deux 
lettres écrite autreloi par 1 
marquise de Coulange ? Non, je 
n’irai pas à ce rendez-vous. 
D’ailleurs, je jouerais là un rôle 
qui me répugne.

— Je comprends cela! Mais 
qu’allons-nous faire ?

— Nous nous trouvons dans 
une situation affreuse.

—Hélas !
—Ah ! tu avais ra'son tout à 

l'heure de plaindre Kmm line ; 
c’est elle, surtout, qui ua beau­
coup souffrir, car elle aime le 
comte de Coulange.

—Oh ! oui, elle l’aime ! gémit 
la comtesse

—Malheureusement, malgré 
ses grandes qualités, et bien 
qu’il ne puisse être responsable 
de l’indignité de sa mere, son 
mariage avec Emmeline est im­
possible.

—Quelle douleur pour ma 
pauvre enfant1 Elle peut en 
mourir !

—Nous la consolerons, reprit 
M. de Sisterne. Avec de la ten­
dresse et des baisers, ton amour 
maternelle guérira son cœur. 
Le temps est le maître de tout ; 
peu à peu, elle oubliera le com­
te de Coulange. Elle est enco­
re bien jeune pour être mari e*; 
dans un an, deux ans, quand sa 
douleur sera calmée, nous lui 
trouverons un mari.

—Sans doute, ma tendresse 
ne manquera pas à ma chère 
enfant, je ferai tout ce qui dé­
pendra de moi pour la consoler , 
mais n’importe, c’est pour elle 
un coup V rrible dont je redoute 
les conséquences.

—Et c'est mot qui, le premier, 
ai eu l’idée de ce mariage ; ah ! 
je suis bien coupable ! Comme 
souvent on est trompé !

—Je pense absolument com­
me toi, mon frère ; Emm. line ne 
peut plus épouser le comte de 
Coulange ; malheureusement, 
les choses sont bien avancé.>, 
puis, que nous arrivons à la 
veille des 
contrat, 
immédiate.

—Oui, immédiate.
—Que dirons-nous au mar­

quis de Coulange et au comte 
de Coulange.
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— Oui, malheureuaement, je 
crois que le comte de Coulange 
n’est pas le fils du marquis.

La comtesse cacha son visage 
dans ses malus.

—Bien des choses me revien­
nent à la mémoire, que je ne 
comprenais pas autrefois et que 
je m’explique parfaitement 
maintenant, continua M. de Sis- 
terne. C’est d abord la marqui­
se ayant le monde en horreur, 
n’allant et ne se montrant nulle 
part, vivant dans une sollitude 
complète; son état maladif, sa 
langueur, ses tressaillements, 
ses po-.es extatiques. Evidem­
ment, elle avait le repentir et 
seniait les déchirements du re­
mords Ensuite c’est une es­
pèce d’aversion, étrange, inex­
plicable qu’elle avait pour sou

DBS
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d'une mai die du rognons, du foie et du 
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Uepui> I rs je fus absolument incapable 
l’ag r Mou foi devint U r comme du 
bot-; les niemures rn'ei.fieront et se rem­
plir nt d’e-iu.
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J' liis chargé d* d Iles, de pauvret'5' et 
le soulfrin es d- p i< des années, à causa 
es m il die- de ma fini F etd.s compte- 
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J. W MoHKY, Buffalo,

fils.
Assurément, la personne qui 

. t'écrit a commis une mavvaise 
ac'ioti. Pourquoi ne suis-je 
pas indigné comme je devrais 
l’être? pane que cette mauvai 
se action nous éclaire. Ma sœ ir, 
il y a là, écrit dans c tte le. ire, 
une pensée que j’ai eue autre­
fois. En effet, j'ai été étonné et 
je me suis demandé, moi, qui 
avait vu le marquis de Coulan­
ge sans force, n’ayaut plus qu’un 
souffle de vie, comment il pou­
vait être le père d’un aussi bel 
entant que l’était Eugène à l’â­
ge de trois ou quatre ar.s

—Octave, dit la comtesse, il 
y a quelque chose en moi qui, 
malgré tout, proteste en laveur 
de Mme de Coulange.

—La bonté de ton cœur te 
rend indulgente.

—Je connais ia marquise,mon 
frère, et j’insiste à croire...

—Malheureusement, il f ut 
se rendre à l’évidence. La sa­
voir indigne est, pour moi, com­
me pour toi, une véritable dou­
leur.
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LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DI' FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RU01DES et les MALADIES 
DF SANG

SJ* v

!
“ Le “ Kidnpy Wert ’’ est le remède le plue 

effioac© dout j’aie juinais fait us.tge.”
I)r 1*. C. Ballou, Moncton, Vt.

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R N. Clark. So. Hero, Vt;
"Le “Kidney Wort"' a guéri ma femme 

qui était malade devins deux an.*.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Qa.

DANS DI S Mil. 1,11RS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pus irritant, mais efficace, «lont 
reiM eut anr <t qui ne nuit jamais à la 

dans aucun cas.
purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuees.

2CAL
«EUR —Elle a toujours été respec­

tée, sa conduite a constamment 
défié la médisance ; on a, au 
contraire, vanté ses vertus. Exa­
mine sa vie depuis la naissance 
de Maximilienne, tu n’y trou­
veras rien qu’on puisse lui re­
procher. Enfin, elle aime sincè- 
inent son mari ; la femme la 
plus hypocrite ne peut pas fein­
dre peu.tant plus de vinqt ans 
une affection qui n’est pas dans 
son cœur, des sentiments qu’elle 
n’éprouve point.

—Oui, tout cela est vrai. Mail, 
si instruit qu’il soit, 'e monde 
ne peut pas tou savoir. Il y a 
de sombras mystères dans la vie 
privée. Qu’à fait la marquise 
pendant la longue et cruelle ma­
ladie de son mari ? Nulle ne 
sait. Elle vivait, disait-on, 
dant un insolement absolu. Que 
de monstruosités, se cachent 
dans la solitude ! Mme de Cou- 
lange a. aujourd’hui, une grande 
affection pour son mari, on ne 
saurait en douter ; mais quand 
Edouard l’a épousée, elle ne l’ai- 
meit point. Et pourtant, il la 
prenait pauvre, sans un sou de 
dot, l'enrichissait et l’élevait 
jusqu’à lui. Qui sait, si son af­
fection tardive n’est pas née du 
repentir et du besoin de racheter 
sa faute ?

Soudain, il tressaillit et mur-
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Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ch- z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
KIIHAIIDSON A Vie, Burlington, TtBERRY i WELLS,
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DE» * -
Maladies des Rognons '/

et ;
Des Affections du Foie

!710n
nmissaire-prisear

SPARKS
l ttusseh.) Perce qa'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS Cl lus IlOUNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qu. produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. lv rhu mutisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.
va-cEci est bien ntuoxTiiim

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ment tous les

P1TWFIANT AINSI LE SANG
et donnant nu système sa vigtieu 

pour ctiusrur la maladie.
DE CAS 

aladiesout été 
de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Prix $1,pous forme liquide ou en poudre.

En vo to ch z Ions les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

WcDa, Richardson A ("le.. Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
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p. * UN COEUR BRISÉE

Mme de Valcourt se rappro- 
. I: __ cha brusquement de son frère.

—Octave, qu’elle est donc ta 
j pensée ? demanda-t-elle.

—Je pense que la marquise 
' | de Coulange pourrait bien être 

une misérable, plus coupable en­
core que je ne le croyais tout 
d’abord, je pense qu’elle a trom­
pé,. trahi, di shonoré son mari 
par suite d’u calcul infâme ; je 

p « pense qu’,.lle a pria uu amant 
' pour donner un héritier au mar-

' 1 ' qui* et conserver la jouissance

;i> i
publications et du 

La rupture doit être
IOKLOUEK

Sutweac, Ma dougall, Mac oiigail & Belcojrt,
AVOC TS, PROCUREURS,

Agents pour lea affaires de la Cour Su- 
pré ra , le Pa lemcrt, et des Départements 
du Canada, àc.

"Scottish Ont rio ChambersM voin des 
ruea Spark- et Kl -in, Ottawa.

Hon Wm Macooogall. C. R.
Frank M Macdocgall.

N A Bklcoübt, L L. M.
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PRIX (A roture.j
us le plue coir: 
modérés, 
montre W tutLs

CITA,
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Il iye6t vtndu plus de 100 livre* 
de laine à tricoter dans la mê.i e 
semaine à 45 cts. la livre, au grand 
magasin de la boule verte.

N. B.—Mr Bvlcouri, . t-uibre du B rreau 
d’Outariu et de celui de Quebec, s’occup-ra 
aussi des affaire? requérant son attention 
dans cette dernière Province.i an

!;

Lu» Médecin* reconnniiwent mu 
efücnclté.
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAËVE-CHANTEAUDfils i Fuite Granulesa p ma avec m Alcaloïde» #i :#s Produit» chimique» lu plu pire, tell :
itlit, S rycùnlne, HyejriaalBf. Dljilallai, Morpàloi, Ornilni, Silfsri é Citduu its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SKDi.i TZrt NA ntea m est Incontestablement le pro&ult le plus beau 
ut le plus unie du la j harnidcio moderno; c'es1 un sel neutre purgatif d'une saveur 
trcvHlouce et u uneenivavlte certaine pour combaitrc la Conetlpatton et entrq- 

fralclivtirdu sang.—Sou emploi tournalier ust surtout utile aux Goutteux, 
i sitôt», aux personnes d'un tempérament eanruin, iKirltN)s aux 
cérébriUc», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Kémor- 

strtque», CtC.

-------- :o:--------
Xoub Tenons de receve’r le 

pins bel «wortlmenl 

«t toile» peluie» et deree* 

pour fenfire* qnl ait 

i» nais ete importe en Canada
aux Rhumatl 

; Congestion»
- rlioïde», Bmbnrra» ga 
; 3X1 • CHANTEAUD, Phtrmaclen, Commtndturd'Ittbell» I» Catholique,
; -ist le M&l Préparateur -Tes Véritable» Médicamente dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons
Dépôt Général : 54. rue des Francs-Bourgeois, PAHIS

1 IJ't. brr; »' E<1. MOMH A C • Pbiraann-OilellU, 111. r,l ÜIK-Jmi.

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

SS Kl:R BII>K*r.

N B.—Voyei le» échantillons de 
ces toiles dan» m* vitrine.

ÉPILEPSIE 1VIEUX Dit, 54 ANS

L’ElixiR HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement tonjonrs!Végétal Balsamique

»A» L'UPUU »» L»

CONVULSIONS SOLDTIM âim NERTEDSE

LaroyenneN. H. DOWNS.
MALADIES 

NERVEUSES j
A subi une épreere de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été résonna comme le 
meillenr remède contre les
Kbiiwe»' la Tetix, la Coque* 
luebeel Ionie* le* maladies 

de» Poumon»*

PRIX
25 cts. el <1.00 ia Bouteille.

VENTE EN ORO»

PARIS, 7, Boulevard Oenain, 7. PARIS 
PHARMACIE D0REL

à Québec, ch.i I. D- Ed. MORIN â C-, rt dam tout* Ptiarmsew de Cansdâ.

300
VENDU PARTOUT, et par

n. O. DAOIBR, Ottows. Le FER 
BR A VA.'S sau te en tree peu de l un» ; >s

.1. It. Alt 1A JL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

'< mal lan

VlAGVdN ü'HABm Le FER
BR A VAIS l'ùllôn. en B, ul connu-

DE PRINTEMPS ET D’ÊTE Marchand dr

PEINTUREi n rrn D'a auc,,ne saveur,
[_C rth odeur ei u’on corn u i

BR A VAIS dans lequel 11 peut être

«STOU'ES SüRTESs'HlPFAQ BT DK VITRES
st dw p uf considérables et oompreno 

toutes les nouveautés.

>otre asuoiument est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

526 RUE SUSSEX
o t t a;w a

Le FER SSlîKÆ
BRAVAIS™™ *"*•

revietiiduncà tbcviituiids
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS
Un prospectus dètiiilli uccompugn

chaque flacon.

DépM ilia team les homes Pharmsoio:
W. C. 0. Under a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Æ)m A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEE les dents.
Les propriétaires trruveronl 

nn grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

<7 mars 1883

le toute description, est le pins considé­
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des pins Populaires
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ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
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CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I,es Jours

CHARS PULLMAN.

5 mars, 1883 la Poudres de Condition d'Alexander
imn.ES 1*011 H les HOGNORS
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MEDECINES CELEBRES

VER SOLITAIRE
Uua éminent savant allemand a réoem- 

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
te racine, co .tre le vt-r solitaire, 
lôde est agréable a prendre et n'af- 

pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver Soupire qui se détacbi 
ae sa victime tt passe faciîiemçnt et tout 
entrier, avec la tête, et ôtant encore en vie.

Vn seul médecin a’en est ,-ervi dans piu.« 
d» 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
foie de i-rod ire s<.n effet, 
un n’txige a' cuu ; 
ue soit aort- tout e 
bre tt vol 
les condit

itrait d'ui, 

faiblit
POUR L88

Chevau:
A-;snt a Ottawa :—C* STRATTON# 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck. 
k VIS.—Les médecines ci-dessus, célé» 
\ lires dans tout le Canada pourl t u 

•tfïicacité te se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Racoordement^A la gere BonavenOire, de Wont-
mont Central, rt l-a trams du chemin de 1 i 
Delaware et liudaon. dont Ica lignes a’ètcndenl 
jusqu’aux Pr vinoea maritin«'‘e et aux vi lea d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany 
York.

manqué
Succès garanti, 

payment avant que le ver 
entier. Envoyez un tim 

circulaire donnas

iss, sans qt 
i.rod ire a<.

us recevras une

A partir du 2 Janvier 1*84, lee trains cir 
ouleront comme suit •

Arr. A Jloutrfal.

HtYWOODA Cie #
1» Park Plaça, New York T- ALEXANDER

peut aussi obtenir -’article vé- 
V. LA VU RT K, rue Rideau; 

PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DACLiSH A FRERE, rue Quee i, ouest.

d’Ottawa.Partant

4.00 p.m.
N B.—On 

niable chez
1 juillet 1W4 1 aa

IJ. L. tillMM», L. L. B. Pr’t de Montréal.

4.30 p.ui.
Tous les convoie à passagers 

tement à Montréal. e>ns cha 
ni ie ocomotiveet indénend inme 
autres trains du Uruna Tronc.

Les trains quittaut Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec tt 
train direct pour Toiuuto et toutes let 
stations intermédiaires qui arr.ve à Turontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
"" corde avec l'express de nui 

u et New-Yora v.â .Spring 
stun via Lowell à 7.00 p.m 

00 p.m. et New-York t 
it à Montréal à 8.25 di

- Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

I m.oo p.m. AU CLERGEAVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hul

41 Rue MC R K AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884
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Toute espèces d’ornementa d'église, tels que
VASES,

1 an

CALICES,
PA TE NES,matin se rac 

venant de Bo 
field, quittant Busi 
viâ Fichburg à ti.1 
4.30 p.m., arrivant

ivec i exp 
New-Yorkml CIBOIRES,

C R UC I Eli,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autre, oneœenti d'autels.
Calice* > < Ciboire* doré* nu 

vermeil*, une spécialité.
Le seul établissement de ee genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUB » PARKIS

Ottawa. 29 janvier 1888.

L KlX

t AVIS AUX ENTREPRENEURS
CHtMIN DE PREMIERE CLASStDES 80UMISSIUNS cachetées adressées 

au eouasigué, «t put tan- la suscription 
‘ Soumission pour devants de Loties aux 
lettres,” se ont reçues ju.-qu’à luudi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d’euviron 10,000 levants de boi­
tes aux lettres pour bureau de p iste.

Lee personnes qui se proposent de soumis 
sionner $ieuvent obtenir nés formuler de 
soumission, les devis et autres renseigna 
menue s’ad ese nt à ce département.

Le» soumisriounaires devront so..met re 
en même temps que leur ■•.umist-ion un 
éci antilloB delà boite qu’ils sont prém à 
fournir.

Lee soumissionnaires devront ee rappeler 
que le» soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 

B soumissionnaires mêmes 
Le département ne s'engage pas, nêan- 

à acc< pter ni la plus base» ni auoune

BT RAILS NBUF8 BN ACIBF 
Leepaseag re pour le Sud et l’est changent de 

chars A U gare Bon»venture . ontrèal ou leui 
bagage est Ira, sléré sans frais extra etsausyur 
le uassag r ait à en occuper.

Le bagage est ohéyué pour n’importe quel »i

ee bill- ts et tout autre renseignement pe1 
vent êtie obtenue aux bureaux tu Grand Tron 
rue Spark#, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sou 
réglée d1 après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LibùLEY, la.

A. G- PKDEN, 
Agent /en. des 

« ittawa. 22 août
F0.UMES PlIMMEi PuMUES

fka4
Churle* Donald de Co-,

79, RÜE QÜKBN, LONDRES, B. 0., 
Seront heureux de correspondre avee les 

piopriét irea de vargere. les marchan le et 
expéditeur» de pommes du Cauada, en va» 
du commerce d'automne el du prime npe.

MM. L/ouald et Cie.. donneront aussi le» 
facilitée accoutumée à leuvs prattqnee qui 
auraient besoin d’evaaeee- 

n jiiliet TW4

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—-Bnooig n-ne due rues Rident »• 
Sueeex, Block J’fcgiusou, uiiawtt, Oui.

JAUGENT A PRETER -m 
Ottawa,3 jkn.Ter 1883.

•oumiseione.d«
Par ordre,

i. H. 1NNIB,

MinUtke dee Travaux Publia»
oearwa, ■ swnVi», mvfT inn

LB 8 AN AB A. 1er Déc. 1SS4
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